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La Suisse est dans l’esprit de beaucoup le château d’eau 
de l’Europe où une eau claire et limpide coule dans nos 
rivières et ruisseaux. Alors la Suisse, eldorado aquatique   : 
mythe ou réalité   ? 
	 Plutôt un mythe si l’on regroupe quelques informa-
tions issues de l’Office fédéral de l’environnement sur les 
eaux de notre pays. 
	 Depuis plus d’un siècle, nos rivières ont été cana-
lisées, aménagées, ou fragmentées par des barrages, 
faisant disparaître 90   % de nos zones alluviales. Nos eaux sont également polluées par des 
nutriments ou micropolluants issus de l’agriculture ou de résidus de médicaments notamment 
sur le plateau où les seuils limites sont dépassés dans quasi toutes les rivières. En consé-
quence, l’utilisation des eaux souterraines pour l’approvisionnement en eaux potables fait 
l’objet de restrictions dans plusieurs endroits. Du côté de la biodiversité, les espèces aqua-
tiques, notamment les poissons, font partie des espèces les plus menacées de Suisse. A cela 
s’ajoute le réchauffement climatique qui vient aggraver la situation. La température de l’eau 
augmente et impacte d’autant plus les organismes aquatiques. La répartition saisonnière des 
débits évolue elle aussi et fait apparaître des conflits d’usage, notamment lorsque l’eau vient 
à manquer.
	 Nos cours d’eau et lacs dans leur état naturel sont pourtant nos meilleurs alliés pour nous 
fournir une eau propre et potable, résister aux crues et aux sécheresses ou encore nous offrir 
des lieux de détente. Les eaux écologiquement intactes sont en effet plus résistantes et rési-
lientes face aux changements climatiques.
	 En lisant ce numéro de Passion Montagne dédié à l’eau en montagne,  conscience que nos 
eaux si précieuses doivent être protégées, revitalisées et gérées de manière durable. Sortons du 
mythe et faisons face ensemble à la réalité   !
	 Je vous souhaite une belle saison d’automne.

Les défis de l’eau
Marine Decrey  |  Présidente de la commission  

de l’environnement et de la mobilitéUUnn  ééqquuiippeemmeenntt  aauu  ttoopp  ppoouurr  rrééuussssiirr  ttoonn  pprroocchhaaiinn  pprroojjeett  !!  
NNoouuss  ttee  pprrooppoossoonnss  dduu  mmaattéérriieell  hhaauutt  ddee  ggaammmmee,,  ddeess  
ccoonnsseeiillss  ddee  pprroo  eett  uunn  sseerrvviiccee  eexxcceeppttiioonnnneell..
LLaa  mmoonnttaaggnnee,,  nnoottrree  ppaassssiioonn..

baechli-sportsdemontagne.ch
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par Oliver Dufour

NOUVEAUTÉS LIVRES

Aux confins de la Suisse –  
36 lieux le long de la frontière
Explorer le pays jusqu’à ses extrêmes 
limites, quitte à les dépasser quelque 
peu   ? C’est l’aventure que propose Fabrice 
Grossenbacher dans son ouvrage paru 
aux éditions Favre. L’auteur s’est ainsi mis 
en quête de présenter 36 endroits flirtant 
avec les frontières des cinq pays bordant la 
Suisse (Italie, France, Allemagne, Autriche 
et Liechtenstein). Rassemblés en quatre 
secteurs marquant les points cardinaux, 
ces lieux d’intérêt nous emmènent 
découvrir la circonférence de la Suisse, 
en partant du clocher immergé de Curon 
Venosta, dans le lac de Resia (Ita), pour 
terminer à la forteresse d’Altfinstermünz 
(Aut), en passant par des sites helvétiques 
emblématiques comme la vallée des 
Centovalli, le Cervin, le barrage d’Emosson, 
les grottes de Vallorbe ou les façades de 
Stein am Rhein. Le tout délimité par des 
tripoints, marqueurs naturels situés à 
cheval sur trois pays que sont le Piz Lad, le 
Mont Dolent, le Dreiländereck bâlois et le lac 
de Constance. C’est le moment d’empocher 
sa carte d’identité et d’embarquer pour des 
voyages de proximité. Ou de se satisfaire 
des magnifiques clichés illustrant ce livre   !

Les plus beaux lacs des Alpes
Leur altitude, l’origine de leur formation, la 
couleur de leur eau offrent des variations qua-
siment infinies, mais les lacs de montagne ont 
avant tout en commun l’embellissement du 
paysage qu’ils composent. Généreux, Johannes 
Braun a choisi de partager les splendeurs de 70 
d’entre eux, compilés sous forme d’images hyp-
notisantes dans un beau livre paru au format 
17 x 24 cm chez Glénat. Certes, la sélection de 
l’auteur s’est bornée aux Alpes françaises, de 
la Haute-Savoie voisine aux Alpes-Maritimes, 
mais ne gagne-t-on pas parfois à découvrir éga-
lement les trésors dissimulés par-delà nos fron-

tières   ? Avec la richesse à disposition, les choix étaient du reste loin d’être évidents. 
«   Et puis il y a ces questions récurrentes quand il s’agit de publications sur le patri-
moine naturel, rappelle l’éditeur. Doit-on rendre le lac Blanc encore plus célèbre qu’il 
ne l’est déjà, au risque d’aggraver sa fréquentation   ? Doit-on au contraire divulguer 
la position de ce petit lac perdu dont le reflet se réservait jusqu’alors à quelques 
chanceux   ? Ou bien est-ce l’émotion seule qui doit guider notre sélection   ?   » Quelles 
que soient ses réponses, le lecteur n’en ressortira pas indifférent.

L’appel des 4000 – Aventures sur  
les 82 plus hauts sommets des Alpes
Grimper là-haut, tout là-haut, ce n’est pas réservé 
qu’à une élite chevronnée. Lorsqu’on s’arme d’une 
détermination à soulever des montagnes – c’est le 
cas de le dire – on peut parfois réussir de grandes 
choses en tant qu’amateur. C’est le cas de Jordane 
Liénard, qui signe son premier livre dans la collec-
tion Guérin de Paulsen avec des récits d’aventures 
sur les plus hautes cimes des Alpes. C’est d’ailleurs 
lors d’une ascension sur sol suisse que cette alpi-
niste presque néophyte apprend, par le biais du guide Fred Bréhé, qu’il y a officiel-
lement 82 sommets de plus de 4000 m dans le massif alpin. Jordane Liénard de-
mande alors à celui qu’elle décrit comme son ange gardien, son guide, son mentor, 
son formateur et son compagnon de cordée, de l’aider à les gravir tous. Le défi sera 
bouclé «   quatre ans et deux confinements plus tard   ». Sans jamais que le duo ne se 
dissocie. «   Notre relation de cordée a vraiment été très fluide   », souligne l’auteure, 
qui y a puisé l’enthousiasme nécessaire pour répondre 82 fois à l’appel des 4000.

Marcel Noverraz et Claude 
Remy, membres de la sec-
tion des Diablerets, ont rééquipé cet été le jardin 
d’escalade de La Corde, vers la cabane Barraud. 
Ce secteur avait été équipé de 26 couennes il y a 
une trentaine d’années par Jane-Marie et Marcel 
Demont. Ces lignes ont été rééquipées et com-
plétées de 16 nouvelles couennes et de voies de 
plusieurs longueurs. Ce site particulièrement bien 
équipé permet de s’initier à l’escalade sur un ex-
cellent rocher dans un cadre alpin splendide   ! La 
section remercie chaleureusement les deux réali-
sateurs dévoués du projet, ainsi que l’équipe de la 
cabane Barraud pour son soutien. Une journée de 
découverte sera organisée en 2024   : à suivre dans 
un prochain numéro de Passion Montagne.

Le Conseil d’Etat neuchâte-
lois a récemment adopté le 
nouveau plan directeur des 
chemins pour piétons et de 
randonnée pédestre et a ap-
puyé la demande d’un crédit 
de 3,5 millions de francs pour 

sa mise en œuvre. 
Ces mesures permet-

tront d’améliorer 
l’attractivité des 
sentiers du canton. 

Cet été, une première dé-
marche concrète a par ailleurs été effectuée avec l’inauguration par les autorités 
d’un nouveau tronçon du sentier du lac de Neuchâtel sur le secteur de Préfargier. Il 
reste encore 9 km à optimiser sur les 33 que comporte le sentier du lac.

Victorieux en Coupe 
du monde d’escalade à 
la mi-juin à Innsbruck, 
Sascha Lehmann, spé-
cialiste suisse de 
difficulté, avait 
espéré poursuivre 
sur sa lancée lors 
de l’étape disputée à 
Villars-sur-Ollon deux 
semaines plus tard. Devant un public acquis à sa cause, le Bernois de 25 ans a 
toutefois dû déchanter, échouant au stade des demi-finales et héritant d’une dé-
cevante 18e place finale. Il a cependant été le meilleur athlète helvétique. Toute 
l’équipe nationale s’est ensuite focalisée sur les Mondiaux à Berne, du 1er au 
12 août, sur lesquels nous reviendrons dans la prochaine édition.

La section des Diablerets a appris avec une grande tris-
tesse le décès tragique d’Erik Weitering, président de 
la section Uto du CAS (ZH), à l’âge de 62 ans. 
Ce passionné participait à une semaine de 
courses de section dans le massif du Mont-
Blanc et a été victime, le 2 juillet dernier, d’un 
accident fatal au sud de l’Aiguille d’Argentière, qui 
a également entraîné les blessures, sans gravité, de 
deux autres personnes. La section se joint à la douleur 

de la section Uto et de toute la grande fa-
mille du CAS. Un site à la mémoire d’Erik est 
disponible via le QR code ci-contre.

noir
Carnet

Fermée à l’automne 2021 en raison d’un danger d’ébou-
lement, la Mutthornhütte SAC, cabane historique située 

entre Kandersteg et Lauterbrunnen et propriété du 
CAS Weissenstein, va être reconstruite à un endroit 

plus sûr, quelque 1000 m à l’ouest de la ca-
bane actuelle. Elle avait été érigée en bois en 
1895, avec 25 couchettes, puis régulièrement 

rénovée et agrandie. Par ailleurs, la Weissmieshütte 
SAC, appartenant à la Section Olten et offrant une vue 
spectaculaire sur 18 sommets de 4000 m dans la région 
de Saas-Grund, va être rénovée et agrandie dans le res-
pect du bâtiment originel.

choyés

coup d’arrêt

Randonneurs

Léger

rééquipée

climatique

La Corde

Conscience

L’équipe de Suisse élite d’escalade sportive a décidé de contribuer activement 
à la lutte contre la crise climatique. Athlètes et entraîneurs ont ainsi pris des 
mesures concrètes visant à réduire ses émissions de gaz à 
effet de serre et à propager l’information à ce sujet. L’équipe 
s’engage ainsi à utiliser autant que possible les transports 
publics pour ses déplacements. En outre, les anciens habits 
d’équipe ne seront pas jetés, mais réutilisés. Une attention particu-
lière sera aussi portée sur les choix de nourriture (plats végétariens, produits 
locaux et de saison, bio).

en chantier
Cabanes
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Les usages multiples de la ressource «   eau   » peuvent être source de 
conflits, particulièrement en altitude. Utilisée pour une part impor-
tante de notre production d’énergie, l’eau est également indispensable 
à l’agriculture, au maintien d’écosystèmes sensibles, à l’approvision-
nement en eau potable ainsi qu’au tourisme, notamment dans le cas 
(controversé) de l’enneigement artificiel.

Disponibilité
Contrairement à ce que l’on peut penser, la quantité globale d’eau 
disponible annuellement n’a pas évolué de manière significative ces 
dernières décennies, a contrario des températures. Ainsi les quanti-
tés annuelles de précipitations depuis le début des mesures en 1864 
ne présentent pas de variation statistique significative. Par contre, 
la répartition saisonnière des précipitations est devenue beaucoup 
plus fluctuante avec l’évolution du climat. Il faut se préparer à ce 
que les événements extrêmes tels que les sécheresses et certains 
types de crues deviennent plus fréquents. Avec l’évolution des tem-
pératures, les Alpes ont perdu en cinquante ans en moyenne un mois 
d’enneigement, ce qui amène à un déphasage du stock neigeux. Ces 

évolutions se combinent pour influencer grandement la probléma-
tique du stockage, a fortiori en montagne, où les glaciers jouent de 
moins en moins leur rôle tampon. 

Energie et environnement, une équation complexe
Notre pays peut se targuer de produire environ 60   % de son électricité 
par la force hydraulique. Environ la moitié de cette énergie provient 
des barrages d’accumulations situés dans leur grande majorité dans 
les espaces alpins. Si cette forme d’énergie peut sembler idéale, elle 
n’est pourtant pas sans impact sur l’environnement.
	 La question des débits résiduels, définie dans la loi fédérale 
sur la protection des eaux, impose les valeurs minimales de débit 
qui doivent être maintenues pour que les cours d’eau puissent 
remplir leurs fonctions naturelles. Il appartient aux cantons de 
déterminer pour chaque cas le débit résiduel minimal approprié. Nos 
parlementaires sont, malgré un cadre légal assez clair, régulièrement 
appelés à débattre sur le sujet. Pour certains groupes, la production 
hydroélectrique doit toujours être favorisée, particulièrement en 
cas de pénuries. Pour d’autres, c’est l’état des rivières qui doit être 
prioritaire, et ceci sans exception. Actuellement la loi impose selon 
les cas que 6 à 12   % de débits résiduels soient restitués à la nature 
lors de l’utilisation de l’eau pour produire de l’électricité. Trop peu 
pour les pêcheurs et ceux qui veulent prioriser la nature, pas assez 
pour les producteurs sous la pression de la stratégie énergétique 
2050, qui visent une augmentation importante de la production 
d’électricité issue de la force hydraulique.

Irrigation et abreuvage
La question de l’agriculture, et particulièrement de l’importance 
d’abreuver le bétail, représente un autre enjeu majeur de la gestion 
de l’eau en montagne. Lors de la sécheresse de 2022 par exemple, 
le canton de Vaud avait pris des mesures d’exception en organisant 

Les défis de la gestion de l’eau  
en montagne
Si la Suisse est considérée comme le château d’eau de l’Europe, elle n’est pourtant pas épargnée par des épisodes 
de sécheresse de plus en plus longs et fréquents. Les régions de montagne sont particulièrement concernées pour 
des raisons de topographie. Point de situation sur les enjeux liés à l’or bleu en altitude.

par Vincent Gillioz

un approvisionnement en eau destiné principalement aux troupeaux, 
dans le massif jurassien. Une station de pompage provisoire avait été 
mise en place au bord du lac de Joux. Le dispositif, qui avait pour but 
d’éviter les transports d’eau par hélicoptères ainsi que des pompages 
sauvages dans les rares cours d’eau d’altitude du massif, avait joué 
son rôle et permis d’attendre le retour de la pluie durant la seconde 
moitié de l’été. Mais le problème de fond n’est évidemment toujours 
pas réglé, et plusieurs projets d’amenée d’eau dans les alpages sont 
en cours. La Ville de Nyon, propriétaire de cinq domaines sur les com-
munes de Saint-Cergue et Arzier-Le Muids, a ainsi décidé de remédier 
au problème en projetant d’importants travaux d’adduction d’eau 
potable et de construction de réservoirs. Un crédit a été voté pour la  
réalisation des travaux, qui doivent favoriser à long terme la produc-
tion laitière des alpages des domaines concernés, et 
par là même les circuits courts et le tourisme local.
	

Plus controversé, en Valais central, un projet prévoit le stockage 
temporaire des eaux de fonte des neiges dans la retenue existante 
du barrage de Tseuzier, afin de pouvoir les redistribuer via les bisses 
pendant les périodes sèches. Celui-ci est porté par huit communes, 
mais fait face à l’opposition du WWF Valais, qui reproche aux por-
teurs de ne pas assez optimiser l’utilisation de l’eau pour l’arrosage, 
et voit une possible surconsommation notamment à cause des  
ouvrages hydroélectriques prévus. «   L’approche multi-usage de l’or 
bleu doit profiter à la protection des cours d’eau et des milieux natu-
rels. Elle ne doit pas être un simple slogan visant à faciliter une aug-
mentation de consommation   », lançait la présidente de l’association 

Marie-Thérèse Sangra à nos confrères 
du Nouvelliste pour justifier 

Le coût de l’or blanc 
Il faut en moyenne 1000 m³ d’eau pour enneiger un hectare de pistes. 
12 millions de m³ seraient nécessaires pour produire toute la neige 
des pistes de ski du pays, ce qui correspond à la consommation d’eau 
annuelle de 218’000 Suisses. Ces ressources peuvent passer du 
simple au double en fonction des conditions météorologiques.
	 De plus, il faut entre 1 et 4 kWh pour produire un mètre cube 
de neige. L’efficacité énergétique diffère selon l’appareil utilisé, les 
conditions météorologiques et le taux d’humidité. La production 
de l’or blanc représente 32   % de l’énergie utilisée par les domaines 
skiables. D’après la faîtière des remontées mécaniques (RMS), l’en-
semble de la consommation du secteur est de 183 GWh, soit l’équi-
valent de la consommation annuelle de 30’000 à 40’000 ménages.

septembre-octobre 2023 7

Retenue collinaire de Planachaux,  
aux Crosets, domaine skiable  

des Portes du Soleil
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sa position. Dany Antille, président de la société Lienne-Raspille SA 
qui porte ce développement, réfutait dans le même article le risque 
d’arrosage intensif brandi par le WWF en expliquant   : «   La clé de 
voûte de ce projet réside dans une gestion efficace de l’eau. Notre 
objectif n’est pas de gaspiller cette ressource et d’arroser nos prai-
ries à outrance, mais de l’acheminer vers les cultures qui en ont le 
plus besoin à un instant T.   » L’autorisation n’a toujours pas été dé-
livrée, et ce projet démontre combien la question de l’usage de l’eau 
relève du prisme avec lequel on veut l’aborder.

De l’eau pour faire de la neige
La question de l’enneigement «   mécanique   » ou «   technique   », 
selon les vocabulaires utilisés, illustre elle aussi très bien les 
conflits d’usages liés à l’eau. Une étude récente portant sur les 
545 domaines skiables que compte le pays démontrait que les 
stations situées en dessous de 1800 m ne pourront pas survivre 
sans consentir à d’énormes investissements d’enneigement mé-
canique. Rappelons que depuis 1950, 155 domaines skiables ont 
fermé dans le pays.

	 Pour certains, consentir à de coûteux aménagements d’ennei-
gement en moyenne montagne représente une fuite en avant face 
aux dérèglements climatiques, alors que d’autres voient dans de tels 
investissements une solution de survie pour les régions concernées.
	 L’exemple des stations de Leysin et des Mosses, qui ont lancé un 
important plan d’enneigement artificiel financé à hauteur de 11 millions 
par le canton, est très représentatif des clivages existants. Le projet 
prévoit, à l’horizon 2026, 177 canons et 20 kilomètres de conduites 
pour pomper l’eau dans le lac de L’Hongrin. Il est soutenu par les ac-
teurs économiques des stations, mais décrié par les milieux écologistes. 
Christophe Clivaz, conseiller national vert et professeur spécialisé en 
tourisme, s’est récemment exprimé dans les colonnes du Temps sur le 
sujet   : «   Je suis très étonné que l’on installe des canons aux Mosses, j’ai 
de la peine à imaginer comment il sera possible de rentabiliser ces ins-
tallations.   » L’élu valaisan ne manque pas de relever les choix opérés par 
d’autres stations de basse altitude, comme Château-d’Œx, qui a arrêté 
le ski, ou le Moléson, qui a renoncé à un important projet d’enneige-
ment artificiel. Du côté des promoteurs, on explique que les conduites 
posées serviront aussi à irriguer les pâturages à la belle saison afin de 
venir en aide à l’agriculture l’été. Fin juillet, les Jeunes Verts et Verts du 
Chablais et des Alpes vaudoises ont organisé une rando-discussion sur 

le thème de l’eau dans la région de Leysin, l’occasion de déposer leurs 
oppositions au projet auprès des autorités communales. L’issue de ce 
plan passera peut-être par les urnes. Affaires à suivre…
	 Rappelons encore que de l’autre côté de la vallée du Rhône, 
TéléChampéry-Les Crosets a investi 11,5 millions de francs en 2019 
dans une retenue collinaire de 100’000 m³ permettant d’alimenter 
simultanément 100 canons capables d’enneiger le domaine skiable 
en deux jours. Juste à côté, un deuxième lac de 3000 m² qui sert de 
biotope humide a été conçu en tant que compensation écologique, 
et fait le bonheur des promeneurs de la région. S’agissant de la plus 
grande retenue collinaire du Valais, celle-ci n’a pas soulevé d’oppo-
sition d’organisations écologiques   : «   Nous les avions consultées en 
amont pour réaliser un projet équilibré   » a affirmé au Nouvelliste le 
directeur de la société de remontées mécaniques Pascal Bergero.
	 Ces différents exemples démontrent qu’il n’existe pas de 
solution unique pour appréhender la problématique de l’eau en 
montagne, et que les changements climatiques vont imposer aux 
acteurs concernés des changements de paradigmes. Au vu des 
usages multiples de la ressource, les réponses aux défis actuels ne 
peuvent être que multiples, et se doivent surtout d’être concertées. 
Les cas pratiques démontrent que c’est parfois possible.
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Parc Jura vaudois, retenir l’eau de façon écologique 
Le massif jurassien est pauvre en ressources hydriques du fait 
de son sol karstique, qui favorise l’infiltration de l’eau. Rivières et 
étangs naturels y sont rares. Ainsi, depuis des siècles, les exploi-
tants d’alpages rivalisent d’ingéniosité pour recueillir et stocker 
l’eau de pluie et de fonte à l’aide de retenues artificielles. 
	 Depuis plusieurs années, le Parc Jura vaudois a soutenu 
l’aménagement d’étangs agroécologiques, qui en plus de répondre 
aux besoins de réservoir pour l’abreuvage du bétail, remplissent 
également des fonctions écologiques et paysagères. L’étang 

agroécologique comporte un bassin principal, qui répond au besoin 
d’approvisionnement en eau, complété par un plan d’eau plus 
petit, qui fait office d’annexe écologique. Cette dernière apporte 
une plus-value en faveur de la biodiversité des milieux humides, 
tout en améliorant l’intégration paysagère. 
	 Cinq étangs agroécologiques ont déjà été aménagés avec 
le soutien du Parc Jura vaudois sur son territoire   : aux Bioles, au 
Mont-Tendre, à la Corentine, à la Foirausaz et au Mont-de-Bière-
Derrière.

La Suisse, château d’eau de l’Europe   ? 
La Suisse est connue pour sa richesse en eau   : elle abrite 6      % des 
réserves d’eau douce d’Europe, alors qu’elle n’occupe que 0,4      % 
du territoire. Par ailleurs, deux des plus grands fleuves du conti-
nent, le Rhin et le Rhône, prennent leur source dans le massif du 
Gothard. Chaque année, la Suisse reçoit sous forme de précipi-
tations une quantité d’eau (1456 mm) qui équivaut presque au 
double de la moyenne européenne (770 mm).
	 Le Rhin, qui se jette dans la mer du Nord, draine la plus 
grande partie du territoire suisse (67      %). Les bassins-versants 
des cours d’eau qui s’écoulent vers la Méditerranée (Rhône 18      %), 
l’Adriatique (Pô, 9.3      %) et la mer Noire (Danube, 4.4      %) sont sensi-
blement plus petits. (Source   : OFEV)

Etang agroécologique de la Corentine 
 © Parc Jura vaudois
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Avec nos vies de plus en plus actives et chargées, arriver au pied 
d’une pente en conditions optimales demande un sacré alignement 
des planètes. Entendez par là que de se trouver devant un Eden cou-
vert de neige fraîche et légère, avec une tempête de ciel bleu et du 
soleil au-dessus de nos têtes, le tout pile poil le jour de libre dans nos 
agendas, découle un peu d’une utopie qui appartient le plus souvent 
au domaine du rêve.
	 Avec ces conditions, nous sommes toujours plus nombreux à 
être à la recherche d’un modèle de ski de randonnée ou freerando 
qui garantisse une polyvalence extrême. Procurant autant de stabi-
lité, de tenue et de fiabilité à la montée que de plaisir et d’assurance 
en descente, notre sélection de skis est constituée de «   couteaux 
suisses   », le genre de lattes pour lesquelles la question «   vont-elles 
être adaptées aux conditions et au lieu du jour   ?   » ne se pose même 
plus, puisqu’elles seront plaisantes partout, et tout le temps.

Voici une toute petite sélection des skis que l’équipe François Sports 
a testés lors de l’hiver passé et pour lesquels elle a eu un faible.

Nous nous réjouissons de vous présenter une large sélection de skis 
de randonnée/freerando, et de vous conseiller sur la base de vos be-
soins, de vos envies et des tests que nous avons effectués.

Vivement la neige, et vivement l’hiver   !

Nouveautés ski de rando
par l’équipe François Sports

Kästle TX 93 W
Après avoir admiré le visuel cosmé-
tique splendide de ce ski, très fé-
minin, construit avec des matières 
haut de gamme, entre autres du car-
bone et de la fibre de verre, il nous 
a procuré une sensation de réponse 
incroyable à toute sollicitation.

Scott Puretour 100
Après avoir découvert ce tout 
nouveau modèle, nous ne pou-
vions plus nous permettre de ne 
pas proposer la gamme Scott au 
magasin. Un vrai bijou de stabi-
lité, et un vrai bonheur à skier 
tous les jours, même avec ses 
lignes de cotes généreuses.

Black Crows Orb Freebird
Vêtu de sa tenue jaune que l’on ne peut confondre 
avec aucune autre, ce modèle nous a paru être 
une évidence pour compléter notre gamme. Son 
rapport poids/skiabilité a forgé sa légende lors de 
longues sorties à fort dénivelé.

Faction Agent 2.0
Ce ski est désormais un clas-
sique dans l’assortiment 
freerando. Nous adorons sa 
facilité à procurer du plaisir 
en toutes conditions de neige. 
Vous n’aurez aux pieds aucune 
limite dans vos explorations.

Fischer Transalp 86 Cti Woman
Un ski poids plume, doté d’une spatule souple utile dans les neiges 
tendres. Et lorsque notre skieuse s’est mise à attaquer les virages un 
peu plus fort, le renfort en carbone au patin l’a fait passer d’un ski 
confortable à un ski très vif et tonique.

Dynafit Blacklight 88 W
Lors de nos essais, le modèle féminin 
du Blacklight 88 a conquis notre tes-
teuse de par sa stabilité en descente 
à vitesse soutenue. On attendait 
plus en montée qu’en descente d’un 
ski de cette gamme de poids   !

K2 Wayback 89 W
Radicalement différente des ver-
sions précédentes, armée de son 
patin renforcé en titane hyper réactif 
et de son rocker tout terrain, la nou-
velle version nous a impressionnés 
par son comportement sur les neiges 
souples.

Volkl Rise Beyond 96
Pour un ski de 96 mm au patin, 
jamais l’on ne s’attendrait à 
quelque chose d’aussi ludique 
et avec autant de répondant 
sur les neiges plus dures. 
Construit avec différentes 
densités de bois, ce poids 
plume est une très belle dé-
couverte   !

Test des nouveaux skis de randonnée par l’équipe François Sports au-dessus de Grimentz
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Bisse du Ro  
et Grand Bisse 
de Lens   
(région Montana)
Texte et photos   : Georges Sanga

TRANSPORT ET ACCÈS

Il est tout à fait possible d’utiliser les TP (trains et bus postal),  
les liaisons étant très bonnes. 
Aller   : 	 Train CFF jusqu’à Sion, bus postal B253  

Sion – Crans-sur-Sierre, arrêt Le Pas de l’Ours.
Retour   : 	 Icogne – Sion, bus postal B253 et train CFF.  

Prix spéciaux via l’application CFF.
Accès au bisse   : 	 30 min – parcours du Bisse de Ro   : 1h30 

Descente au Grand Bisse   : 1h00 
Parcours du Grand Bisse de Lens   : 2h00

Passage bucolique au Grand Bisse de Lens

Passerelle au Grand Bisse de Lens

Sentier d’accès au Grand Bisse de Lens
Passage spectaculaire au Bisse du Ro

Les années passant, la randonnée a pris de l’essor. 
De plus en plus de personnes sont convaincues que la 
marche et un changement d’atmosphère ne peuvent 
que faire du bien à la santé et au moral. Le parcours 
des bisses constitue un terrain idéal, pour ainsi dire 
sans dénivelé. Bien sûr, il est aussi très intéressant de 
connaître le comment et le pourquoi de leur existence. 
A quoi donc servaient-ils ou servent-ils encore   ? Le Va-
lais, tout autant le bas que le haut, compte un grand 
nombre de bisses. Dans certaines régions ils se su-
perposent même   : ils sont ainsi au nombre de quatre 
à Grächen. Bien sûr, certains ont été modifiés ou car-
rément abandonnés pour un approvisionnement plus 
direct via des conduites souterraines, demandant 
beaucoup moins d’entretien. Reste que toutes ces 
constructions ont une valeur patrimoniale indéniable. 
Une large documentation photographique existe à la 
Médiathèque du Valais à Martigny, et les livres propo-
sant des randonnées le long des bisses sont nombreux.
	 Je vous propose de découvrir le Bisse du Ro et 
le Grand Bisse de Lens   : commencer par le parcours du 
Bisse du Ro, au-dessus de Crans-sur-Sierre, jusqu’à 
son extrémité, suivi d’une descente de 500 m de dé-
nivellation, pour ensuite parcourir le magnifique Grand 
Bisse de Lens jusqu’à Icogne, ou encore plus loin 
jusqu’à Chermignon-d’en-Bas. Cet itinéraire permet de 
découvrir une grande variété de paysages du Valais. 

Itinéraire
De l’arrêt TP «Le    Pas de l’Ours   » rejoindre la buvette 
au Pas de l’Ours proprement dit. Suivre le parcours 
du bisse jusqu’à sa source, au P. 1658. De là, des-
cendre par la route d’alpage sur 1 km environ et partir 
à gauche sur le sentier qui descend directement au 
départ du Grand Bisse de Lens (très beau parcours 
spectaculaire, sur un sentier étroit). Le début du 
Grand Bisse se situe à 1100 m d’altitude. Très beaux 
passages étroits, bien sécurisés. A la sortie de la fo-
rêt, rejoindre le centre du village d’Icogne. 

Librairie
Bisses de légendes, Johannes Gerber, Monographic, 
édition 2022
Les bisses du Valais, Johannes Gerber et Jean-Henry 
Papilloud, Monographic, édition 2013

Toutes ces constructions  
ont une valeur patrimoniale 
indéniable.

IDÉE DE COURSE
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En Suisse, pays de sources et de mon-
tagnes, on a tendance à tenir la qualité de 
notre eau pour acquise. En effet, c’est près 
de 3 Suisses sur 4 qui consommeraient ré-
gulièrement l’eau du robinet, une habitude 
bien différente de certains de nos voisins 
européens ou d’outre-mer. Cependant, une 
catégorie de molécules bien précise pourrait 
bien jeter une ombre sur ce tableau idyllique.

Les PFAS   : des produits chimiques  
pratiques, mais problématiques
Les PFAS, ou substances per- et 
polyfluoroalkylées, sont un groupe de 
milliers de produits chimiques synthétiques 
utilisés massivement dans diverses 
applications industrielles. Leurs propriétés, 
telles que la résistance à l’eau, à la graisse et 
à la saleté, les ont rendus incontournables 
dans de nombreux produits, y compris les 
mousses anti-incendie, les revêtements 
antiadhésifs, les textiles imperméables (nos 
fameuses Gore-Tex   !) et bien d’autres.
	 Cependant, c’est leur persistance 
dans l’environnement qui crée un vrai pro-
blème. Leur stabilité chimique et thermique 
exceptionnelle en fait des substances extrê-
mement tenaces, s’accumulant en quantités 
croissantes dans l’environnement et dans la 
chaîne alimentaire. Cette persistance asso-
ciée à leur toxicité constituent un défi de 
taille pour la protection des personnes et de 
l’environnement.

PFAS et sites pollués en Suisse
Compte tenu de leur utilisation répandue 
dans divers secteurs industriels, il n’est pas 
surprenant de trouver des PFAS contami-
nant des sites en Suisse. Une synthèse des 
mesures effectuées aux environs de sites 
où l’utilisation de ces substances était sus-
pectée a confirmé leur présence significative 
dans le pays. Notamment, les terrains d’en-
traînement des pompiers utilisant fréquem-
ment des mousses d’extinction, les ateliers 
de galvanoplastie et les décharges sont sus-
ceptibles de présenter des niveaux élevés 
de pollution aux PFAS. Et concernant notre 
eau potable, qu’en est-il   ? Le magazine Bon à 
savoir a récemment réalisé une vaste étude 
auprès de 872 consommateurs ayant fourni 
des échantillons de leur eau du robinet. 400 

échantillons ont montré des traces de PFAS, 
néanmoins toutes en dessous de la valeur 
limite suisse de 500 nanogrammes par litre.

Les risques sanitaires et les denrées 
alimentaires contaminées
Outre les sites pollués, les PFAS posent éga-
lement un risque pour la santé humaine via 
l’alimentation. L’EFSA (Autorité européenne 
de sécurité des aliments) a réalisé en 2020 
une étude sur les risques liés à la présence 
de PFAS dans les aliments et a redéfini la 
dose hebdomadaire tolérable (DHT) pour un 
groupe de PFAS spécifiques. Selon l’EFSA, la 
somme des principales PFAS doit être main-
tenue à 4,4 nanogrammes par kilogramme de 
poids corporel et par semaine pour éviter les 
effets néfastes sur la santé. Malheureuse-
ment, certaines populations, en particulier les 
nourrissons et les enfants, dépassent cette 
limite, avec des taux plus élevés de PFAS 
dans leur sérum, provenant principalement 
du poisson, des fruits, des produits à base 
d’œufs et d’autres sources alimentaires. Ces 
résultats soulignent l’urgence de prendre des 
mesures pour réduire l’exposition de la popu-
lation à ces substances toxiques.

Une prise de conscience récente en Suisse
Face à ces défis, l’Office fédéral de la sécu-
rité alimentaire et des affaires vétérinaires 
(OSAV) en Suisse doit prendre des mesures 
appropriées pour réguler la présence de 
PFAS dans les denrées alimentaires. Les 
limites maximales de résidus (LMR) pour 

certaines PFAS dans l’eau potable devront 
également être réévaluées en se basant sur 
les nouvelles évaluations de l’EFSA.
	 En juillet 2021, l’Office fédéral de 
l’environnement (OFEV) a publié le rapport 
d’experts intitulé «   Bases de décision pour le 
traitement des sites pollués par des PFAS en 
Suisse   ». Ce rapport rassemble les connais-
sances actuelles sur les PFAS liées aux sites 
contaminés et fournit des bases techniques 
pour les futures actions dans ce domaine. 
Cela marque une étape importante pour éla-
borer des stratégies efficaces de déconta-
mination et de gestion de ces sites pollués.
	 En conclusion, la pollution au PFAS 
en Suisse représente un défi majeur qui né-
cessite une action coordonnée à tous les 
niveaux de la société. La compréhension 
des risques sanitaires, la décontamination 
des sites pollués, la régulation des denrées 
alimentaires ou encore la restriction de l’uti-
lisation des PFAS dans certains produits 
grand public sont autant d’axes d’améliora-
tion possibles. 

Sources   :
https://www.bafu.admin.ch/bafu/fr/home/themes/ 
sites-contamines/info-specialistes/traitement-des-sites- 
contamines/pfas.html
https://www.blv.admin.ch/blv/fr/home/lebensmittel- 
und-ernaehrung/lebensmittelsicherheit/stoffe-im-fokus/
kontaminanten/per-und-polyfluorierte-alkylverbindungen- 
pfas.html
https://www.bafu.admin.ch/bafu/fr/home/themes/sol/
info-specialistes/etat-des-sols-suisses.html
Magazine Bon à Savoir Juillet 2023

Les PFAS,  
un problème de santé publique
par Loïc Oberson

Soirée récréative de la  
commission environnement 
Le mardi 26 septembre, à la grande salle 
de la section, entrée rue Charles-Monnard 
à Lausanne, la commission environne-
ment vous propose de comprendre les en-
jeux de la transition énergétique au cours 
d’un atelier PowerPlay.
Sous la forme d’un jeu de plateau éducatif et collaboratif, en équipe et guidé.e par un 
animateur, vous aurez la charge d’atteindre les objectifs énergétiques 2050 de la Suisse. 
L’atelier durera environ 3h et débutera à 19h.
Plus d’infos sur https://www.watted.ch/cours/powerplay/
Une inscription dans Go2Top est requise ainsi qu’une participation de 10.–
Inscriptions avec le QR code ci-contre.

Les cabanes de la section des Diablerets connaissent ces dernières 
années un formidable succès pendant la période d’activité estivale. 
A Rambert, Christelle Beaudet et Pascal Snoeck, gardiens associés 
de la cabane depuis le printemps 2022, ont choisi d’étendre encore 
l’ouverture du lieu, afin de permettre aux amoureux des sommets et 
de la nature d’en profiter également une partie de l’automne. Cette 
année, la cabane, qui a ouvert ses portes le 10 juin dernier, restera 
ainsi pleinement opérationnelle jusqu’au dimanche 22 octobre inclus, 
pour autant que les conditions d’enneigement le permettent. «   Avec 
le climat favorable de ces dernières années et les recommandations 
des remontées mécaniques (ndlr   : le télésiège Ovron-
naz-Jorasse permet de raccourcir l’ascension 
jusqu’à Rambert, située à 2582 m), nous 
avons pris la décision de permettre 
aux gens de découvrir les beautés 
de la montagne en automne, 
explique Christelle Beaudet. 
A deux gardiens, avec deux 
renforts durant les trois 
mois d’été, ça fonctionne 
bien, on arrive à respi-
rer   », s’amuse-t-elle.
	 Car, une fois n’est 
pas coutume, c’est bien 
un duo de gardiens qui 
a séduit les responsables 
de la section au moment 
où ils cherchaient à qui 
confier l’exploitation de la 
cabane. «   Ce n’est pas habituel 
d’avoir deux noms sur le contrat, 
confirme Pascal Snoeck. La plupart 
du temps, si deux personnes formant 
un couple – ce que nous ne sommes pas – dé-
cident de travailler ensemble dans une cabane, une 
seule des deux est nommée responsable.   » Il faut croire que l’enthou-
siasme de cette équipe hors du commun, dont les deux membres 
s’étaient rencontrés au moment de leur formation de gardien de re-
fuge en France, a su convaincre. 

Un refuge pour les gardiens aussi
En écoutant Christelle et Pascal répondre à tour de rôle aux ques-
tions, tout en préparant déjà le prochain repas de leurs visiteurs, leur 
complémentarité paraît d’ailleurs couler de source. «   Pascal est plu-
tôt du matin, moi davantage du soir, donc à chacun sa part de tâches 
pour accueillir et s’occuper des gens   », résume celle qui a grandi en 
Bourgogne et vécu ses premières expériences en montagne dans 
les cadres familial et scolaire. «   J’ai rapidement eu comme objectif 

de m’approcher des Alpes. Je suis égale-
ment membre du Club alpin français de-
puis une dizaine d’années, informe cette 
psychomotricienne de formation. Je suis 
davantage contemplative que sportive 
et j’aime ce retour à l’essentiel en mon-
tagne. D’ailleurs je préfère le terme de 
«   refuge   », que nous utilisons en France, à celui de cabane. Il y a cette 
notion de se mettre à l’abri de quelque chose…   »
	 Dans le cas de Pascal, venu de Belgique, l’attrait de Rambert 

réside également dans une forme d’abri   : celui contre 
la vie citadine. «   J’ai besoin de m’échapper. 

Le rythme et l’intensité de la ville ne 
me conviennent pas et je n’ai pas 

beaucoup d’attaches au pays. En 
montagne, il y a davantage de 

respect et moins de… tout   !   » 
Avant de trouver la sérénité 

des sommets, le barou-
deur a exploré plusieurs 
univers professionnels. 
En tant qu’architecte, 
d’abord, puis dans l’hu-
manitaire avec Méde-
cins Sans Frontières, 

comme chef de projet, 
puis comme propriétaire 

de chambres d’hôtes à 
Bruxelles. «   De plus en plus 

de gens très diplômés se re-
convertissent dans le gardien-

nage   », note d’ailleurs Pascal, qui 
avait initialement découvert les joies 

du ski à Verbier sur des lattes en bois à trois 
ans, avant de revenir régulièrement en montagne.

	 Très contents de leur aventure à ce jour à la cabane Rambert, 
les deux associés aiment particulièrement cuisiner pour leurs visi-
teurs à base de produits frais livrés mensuellement par hélicoptère. 
«   Nous faisons aussi du pain tous les jours   », clament-ils en chœur. 
«   Une chose qui me touche énormément, c’est l’accueil que nous 
avons reçu dans la vallée depuis que nous sommes 
ici, relève Christelle. Rien n’est jamais acquis de 
ce point de vue et pour nous c’est une belle 
réussite.   » La qualité de l’accueil que le duo 
réserve à tous à la cabane y est sans doute 
pour quelque chose.

Un gardiennage à quatre mains  
pour choyer Rambert  
Depuis un peu plus d’une année, Christelle Beaudet et Pascal Snoeck sont les gardiens de la cabane Rambert, dans 
le massif du Grand Muveran. Ce duo parfaitement complémentaire a choisi de s’associer afin d’offrir le meilleur des 
accueils à ses visiteurs. Et ce jusqu’au 22 octobre.

Par Oliver Dufour

PORTRAIT

En montagne, il y a  
davantage de respect  
et moins de… tout !



16 17septembre-octobre 2023

Bisses historiques du Valais
Charles Paris est né à Onnens, en Suisse. Au début des années 1920, il parcourt les 
Alpes valaisannes, il prend d’innombrables photos, en particulier les travaux de bar-
rages, spécialement la Grande Dixence. En découvrant les bisses, il décide d’en faire un 
inventaire photographique. En 1948, il introduit en Suisse le microfilm et sa technique. 
Son fonds photographique comprend plus de 10 000 sujets, organisés par thématiques.

Photos   : Charles Paris 1886–1975. Texte   : Georges Sanga
Source photos   : Les bisses du Valais – Editions Monographic
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1.	Bisse du Ro, passerelle  des Amours
2.	Prise d’eau de la Neue Wasserfuhr, Täsch
3.	Curage du bisse
4.	Bisse de Versegères
5.	Colmatage du bisse
6.	Bisse de Savièse, Les Branleires
7.	Bisse du Ro
8.	Bisse de Beudon, Fully
9.	Répartiteur du bisse Bellwalderi

1.
2.

3.

4.
5.

6.

9.

7.

8.
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CONSEIL SANTÉ
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LÀ POUR VOUS, OÙ ET QUAND  
VOUS EN AVEZ BESOIN

Commandez maintenant  
votre carte de sauvetage  
dès CHF 35.-/an AIR-GLACIERS.CH

  C
or

en
tin

 R
om

ed
en

ne

Etre prêt en cas d’accident   :  
rappel des bonnes pratiques
par Jean-Christophe Rossand

La montagne est le lieu des extrêmes. 
On peut passer de l’euphorie (paysage 
magnifique, neige de rêve…) au cauchemar 
en quelques secondes (impact de rochers, 
chute en terrain raide, mauvaise chute à 
ski, changement météo brutal, ou pépin de 
santé sérieux d’un participant). Comment 
se préparer au mieux   ?

Rappelons les principes de prudence de base   :
•	 Etre bien équipé (casque   !) et choisir un 

itinéraire adapté aux participants
•	 Ne pas partir seul ou au moins informer 

un proche de l’itinéraire prévu
•	 Bien préparer la course (météo, nivologie, 

topo, participants, etc.)
•	 Savoir renoncer

Si malgré tout un accident arrive, il faut là 
aussi être préparé   :
•	 Le responsable de la course devrait avoir 

une trousse de premiers secours (et sa-
voir utiliser son contenu   !). Voir 
le Passion Montagne No5 2021 
sur le sujet.

•	 Chaque participant à une course est res-
ponsable d’emporter les médicaments 
qui sont spécifiques à sa situation de 
santé personnelle (par exemple anti-
histaminiques ainsi qu’adrénaline et 
cortisone en cas d’allergie aux piqûres 
de guêpe). Et ne pas hésiter à informer 
d’autres participants afin qu’ils puissent 
faire face le cas échéant   !

La grande majorité d’entre nous a déjà parti-
cipé à un cours de premiers secours. «   Ah oui, 
c’était il y a 23 ans, en rush avant de passer 
le permis auto !  » Il est peut-être temps d’en-
visager de se rafraîchir la mémoire au cas où   ? 
Ou alors de s’assurer de la présence d’un pro-
fessionnel de la santé parmi les participants 
de la course du week-end prochain   ! On trouve 
en ligne des aide-mémoire courts et aussi des 
sites beaucoup plus complets bien faits. La 
littérature et l’offre de cours sur le sujet sont 
abondantes. L’encadré Pour aller plus loin 
en fin d’article fournit quelques liens utiles.  
A noter que les sections organisent des for-
mations qui sont principalement destinées 
aux chef(fe)s de courses. Cela dit, avoir des 
participants avec des compétences de base 
en premiers secours soulage les responsables 
de la course et n’a que des avantages. 
	 Rappelons l’utilité des assurances   : 
beaucoup d’entre nous sont assurés via leur 
employeur, mais qu’en est-il si les secours 
sont appelés en cas de blocage, avant l’ac-
cident   ? Et à l’étranger   ? Vérifiez vos couver-
tures d’assurance et le cas échéant souscri-
vez aux offres Rega, Air Glaciers ou similaires.

Comment appeler les secours   ?
•	 En Suisse   : 1414 (aussi le 144 en Valais)
•	 En Europe   : 112

Le réseau passe mal   ? L’application de la 
Rega utilise très peu de données pour trans-
mettre l’appel au secours (incl. coordonnées 

du lieu de l’accident). En Europe, le 114 per-
met l’envoi de SMS. Si vous allez souvent 
dans des zones mal couvertes, une radio 
de détresse (canal E 161.3 MHz) peut être 
utile (fonctionne en Suisse, Vallée d’Aoste 
et Haute-Savoie). Et bien sûr balises et té-
léphones satellites pour les entreprises plus 
lointaines ou complexes   !
	 Soyez prêts à fournir les informations 
d’urgence   : où, coordonnées   ? Qui, moyens 
de contact   ? Quoi, que s’est-il passé et com-
ment   ? Combien de victimes   ? Météo locale   ? 
Dangers pour le secours aérien, p. ex. des 
câbles…
	 Je vous souhaite de belles courses en 
montagne en sécurité et dans la sérénité.

Aide-mémoire  
succinct

Sur les radios  
de détresse 

Formation en ligne   :  
Safety academy lab rock 

Sur les premiers secours   : ABC médical 
pour alpinistes, randonneurs et autres 
aventuriers, éditions du CAS

Pour aller plus loin
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       Agenda  sept.-oct. 2022

Soirée récréative et culturelle 
Photographes et archives (voir page 23)

Soirée récréative et culturelle 
Environnement (voir page 23)

Chalet Lacombe – nettoyages d’automne, 
bois et travaux  (voir page 23)

Soirée découverte gratuite pour les jeunes  
intéressés à rejoindre la Jeunesse de la section
(voir la page du site   : cas-diablerets.ch/evenements/)

13.09

26.09

14-15.10

22.09

27.09

04.10

07.10

mercredi
19h30

mardi
20h

samedi 
dimanche

mercredi
19h30

mercredi
19h30

samedi

vendredi
17h

Réunion d’automne des chefs de course  
et adjoints organisée par la CA (sur invitation)

Soirée réception des nouveaux membres 
organisée par le secrétariat (sur invitation)

Chalet la Borbuintze – repas de la Bénichon 
(sur inscription) (voir page 23)

•	 Patrick Demont, entré à la section en 2023
•	 Laurent-Fernand Dubuis, entré à la section en 1980
•	 Jacques Cherbuin, entré à la section en 2012
•	 Willy Comte, entré à la section en 1958, membre d’honneur
•	 Michel Monney, entré à la sous-section Vallorbe en 1971

Nos sincères condoléances vont à leurs familles et amis dans la peine.

Carnet noir

Publicité

Nos fidèles annonceurs 
soutiennent votre Club, 
SOUTENEZ-LES !

Comme indiqué dans le dernier numéro de Passion Montagne, la cabane a ouvert 
début juin 2023 pour la saison d’été. Les premières semaines, l’exploitation a eu lieu 
en parallèle avec la phase terminale des travaux de rénovation, de façon similaire à 
ce qui s’est fait pendant l’ouverture partielle aux mois de mars et avril. 
	 Les 2-3 septembre a eu lieu l’inauguration, dont nous parlerons plus en détail 
dans le prochain numéro de Passion Montagne. Au moment où cet article est rédigé 
(fin juillet), le chantier touche à sa fin. La plupart des réunions de réception d’ouvrage, 
réunissant le maître d’ouvrage (la section), le maître d’œuvre (le bureau savioz fabrizzi 
architectes) et les entreprises prestataires ont eu lieu fin juin. La grande majorité des 
travaux a été acceptée et la commission de rénovation de la cabane du Trient (CRCT) 
est très satisfaite du résultat obtenu. Comme toujours en pareil cas, des petites re-
touches seront bien sûr nécessaires, prévues jusqu’en août. Les factures finales sont 
en préparation, et ces transactions vont encore s’étaler pendant quelques mois. La 
CRCT prévoit de présenter les comptes finaux lors de l’AG d’automne 2023.

	 Comme mentionné lors de nos dernières communications, la campagne de col-
lecte de fonds est toujours en cours, le projet ayant légèrement dépassé le budget 
initialement prévu. Toutes les donations sont les bienvenues, via notre fondation Pa-
trimoine Cabanes Alpines. Elles bé-
néficient d’une exonération fiscale 
(à noter que les autorités fiscales 
de chaque canton déterminent les 
conditions à remplir pour qu’une do-
nation donne droit à une réduction 
des impôts   : par exemple pour le can-
ton de Vaud, le don doit s’élever à au 
moins 100 CHF). Un grand merci    !

Le PV de l’Assemblée générale (AG) du printemps 2023 
est disponible sur le site internet de la section depuis 
mi-juillet. 

Le comité de la section a travaillé au cours des dernières semaines 
sur les sujets suivants   :
•	 David Roethlisberger va soutenir le comité pour la recherche de 

fonds et le développement de partenariats de long terme.
•	 Comme annoncé lors de l’AG, le comité continue sa réflexion, en 

collaboration avec la commission des cabanes, pour une plani-
fication pluriannuelle des investissements dans les cabanes de 
la section.

•	 Le comité a rencontré des représentants de la commission d’al-
pinisme pour discuter de ses besoins et envisager diverses évo-
lutions pour l’avenir. Ces évolutions feront l’objet de communica-
tions ultérieures lorsqu’elles seront finalisées.

Le comité et le secrétariat vous souhaitent une belle saison autom-
nale en montagne.

Bénévole
Le comité de la section 
va évoluer fin 2023, et 
un(e) vice-président(e) 
est recherché(e). 
Plus d’informations   : https://cas-diablerets.ch/benevoles/ 

Nouvelles du chantier de Trient Nouvelles du comité

Bulletin septembre - octobre 2023
Les stamms ainsi que les stamms d’accueil des nouveaux
Ils ont lieu 1x/mois. Dès 18h15 pour les nouveaux membres et dès 
18h30 pour tous. Le stamm du 1er septembre se déroulera à la bu-
vette «   La Véranda   » du camping de Morges. Le stamm du 13 octobre 
aura lieu à la Maison des Associations, Collège des Jardins, rue des 
Fossés 16 à Morges.
Local matériel
Notre local a déménagé. Il se trouve désormais au sein de la Maison 
des Associations, Collège des Jardins, rue des Fossés 16 à Morges.
Agenda
7 octobre   : sortie annuelle des chefs de course
31 octobre   : assemblée générale à Beausobre
100 ans de notre sous-section en 2025
Le comité est à la recherche de membres souhaitant s’impliquer 
pour l’organisation de cette fête qui marquera la vie de notre sous- 
section. Nous avons besoin de vous pour que la fête soit belle et 
réussie. Toutes les personnes intéressées sont invitées à s’annoncer 
par courriel à admincas-morges@bluewin.ch.

Sous-section de Morges

Machines-ServicesMachines-Services - Bernard Thonney
Vente et réparation de toutes 
marques de tondeuses,
tronçonneuses, fraiseuses, 
scarificateurs, débroussailleuses, 
machines viticoles et communales. 

Route du Jorat 8 
1073 Mollie-Margot 
021 781 23 33 
079 310 56 66 
b.thonney@bluewin.ch 
www.machinesservices.com

Machines-Services

Publicité

Un exemple des nouveaux dortoirs de la cabane du Trient

Ouvrez l’œil   !

Vos photographies en lien avec la 
montagne, faune, flore, natures 
mortes…, en HD sont les bien-
venues à la rédaction du jour-
nal Passion Montagne. Georges 
Sanga attend vos sélections par 
mail   : georges.sanga@bluewin.ch 
ou par téléphone   : 079 784 86 82

Récépissé
Compte / Payable à

CH71 0900 0000 1229 1397 0
Fondation Patrimoine Cabanes
PB Clarté 1262
1955 Mayens-de-Chamoson

Payable par (nom/adresse)

Monnaie    Montant

CHF

Point de dépôt

Section paiement

Monnaie    Montant
CHF

Compte / Payable à
CH71 0900 0000 1229 1397 0
Fondation Patrimoine Cabanes
PB Clarté 1262
1955 Mayens-de-Chamoson

Payable par (nom/adresse)

Récépissé
Compte / Payable à

CH71 0900 0000 1229 1397 0
Fondation Patrimoine Cabanes
PB Clarté 1262
1955 Mayens-de-Chamoson

Payable par (nom/adresse)

Monnaie    Montant

CHF

Point de dépôt

Section paiement

Monnaie    Montant
CHF

Compte / Payable à
CH71 0900 0000 1229 1397 0
Fondation Patrimoine Cabanes
PB Clarté 1262
1955 Mayens-de-Chamoson

Payable par (nom/adresse)
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Nouveaux membres
I Alvarez Daniel Lausanne
I Baier Christophe Penthaz
I Bartle Hannes Lausanne
I Besançon Claire Lausanne
F Bourgeois Florence Gryon
F Buet Anita Lausanne
F Buet Laurent Lausanne
EF Buet Nicolas Lausanne
F Cardinal Marie-Eve Vufflens-le-Château
I Colliard Laura Bottens
I Corpataux Gomis Mathilde Lausanne
I Cottier Vincent Lausanne
F Davis Andrew Gryon
EF Davis Lucien Gryon
EF Davis Finn Gryon
EF Davis Eloise Gryon
F de Rink Mercedes Lausanne
F de Rink Christof Lausanne
I Delafontaine Victor Renens
I Ebiner Jérôme Lausanne
J Emery Apolline Assens
I Favre Sébastien Pully
I Fries Sybilla Genève
F Gisel Laurent Vufflens-le-Château
I Gonzalez Mario Morges
I Gravier Laurent Ecublens
I Guisolan Julien St-Légier-La-Chiésaz
I Kiselev Andrei Lausanne
J Kondracki Grzegorz Renens
J Kursner Lancelot Crissier
I Kürten Charlotte Lausanne
I Lagger Donovan Lausanne
I Lihic Anela Lausanne
I Lorin Arnaud Pully
I Mansiat Valérie Romanel-sur-Lausanne
I Marcil Anouk Lausanne
I Mari Alessandro Bussigny
I Mendes Bruno Bavois
F Mitra Payoshni London (GB)
EF Mitra Ashok Arona London (GB)
I Pasche Sandie Lausanne
I Priestley James Lausanne
I Qian Yuchen Prilly
I Reber Dominic Lausanne
I Repond Pierre-André Lausanne
I Rigau Marta Lausanne
J Rossi Matheo Poliez-le-Grand

I Rubio Cristina Lausanne
I Snellink Kai Jongny
I Thibaud Gabriel Prilly
I Vallée Lou-Salomé Lausanne
I van Hasselt Willem Vevey
F Venkiteswaran Ashok London (GB)

I Agmams Gauthier Préverenges
F Carcano Raphaël Crissier
I Cobo Denisa Tolochenaz
F Czyzyk Rachel Crissier
I Fogh Ellen Morges
I Hamada Mayumi Morges
I Schär Olivier Gimel
J Schär Antoine Gimel

EF Gaiani Alexandre Corcelles-près-Payerne
EF Gaiani Cécile Corcelles-près-Payerne
F Joss Isaline Dommartin
EF Joss Livia Dommartin
I Perrin Monique Estavayer-le-Lac
F Rossel Nathalie Payerne
F Schneeberger Alain Payerne

EF Nicod Maxime Lignerolle
I Nicod Jean-Claude Lignerolle
I Verdonck Simon Gent (BE)

I Fremantle Anna Le Sepey

   CATÉGORIES I 	 =	 Individuel
F 	 =	 Famille

EF 	=	 Enfant famille
J 	 =	 Jeunesse

  SECTION LAUSANNOISE	

  SOUS-SECTION DE MORGES	

  SOUS-SECTION DE VALLORBE	

  SOUS-SECTION DE CHÂTEAU-D’ŒX	

  SOUS-SECTION DE PAYERNE	

INFOS

Publicité

Avenue Edouard-Dapples 54, 1006 Lausanne
079 278 05 94 – info@urbanic.ch

Cet espace pourrait être  
le vôtre, pour annoncer  
vos programmes et activités 

Contactez-nous sans 

Guides et accompagnateurs de montagne

Publicité

COMMISSIONS / GROUPES

Bénichon au chalet  
de la Borbuintze Les Paccots
Samedi 7 octobre 2023 dès 11h
Maximum 20 personnes
Prix   : fr. 20.– par personne  
(les boissons sont à payer  
sur place)

Inscriptions jusqu’au 24 septembre 2023 par mail à l’adresse 
suivante   : grand.sandrine@bluewin.ch

Week-end de bois et  
préparation du chalet Lacombe 
pour l’hiver
14 et 15 octobre 2023
Repas et nuitée offerts. Possibilité 
de venir seulement samedi. 
Inscription obligatoire par mail 
à lacombe@cas-diablerets.ch 
jusqu’au 10.10.23. 
RDV directement au chalet. 
Tâches possibles   : scier et ranger 
le bois, nettoyer les dortoirs et  
le chalet, enlever les clôtures plus 
diverses bricoles selon le temps 
et le nombre de personnes.

Soirée récréative de la commission environnement
Atelier PowerPlay - comprendre la transition énergétique en s’amusant   !

Mardi 26 septembre 2023 à 19h, grande salle de la section, 
entrée rue Charles-Monnard à Lausanne.
Inscriptions dans Go2Top avec le QR code ci-contre.

Chalet de la Borbuintze 

Chalet  
Lacombe 

Commission environnement

Henriette d’Angeville, la fiancée du Mont Blanc (1794-1871)  
Mercredi 13 septembre à 20h
A une époque où la société met en évidence les réalisations féminines 
et où les villes baptisent rues et places en l’honneur des femmes re-
marquables, on ne s’étonnera pas de voir les historiens de l’alpinisme 
mettre en lumière les exploits d’Henriette d’Angeville, deuxième 
femme à avoir gravi le Mont-Blanc, le 13 septembre 1838, vingt-cinq 
ans avant la création du Club Alpin Suisse. Cette expédition sera mise 
en lumière par notre conférencier, Marc Forestier. 
	 Issue d’une famille aisée, née à Semur-en-Auxois en 1794 (dé-
partement de la Côte-d’Or en Bourgogne), vivant à Genève, Henriette 
rêve de gravir le Mont-Blanc. Elle confectionne une toilette spéciale 
comprenant un pantalon bouffant, un manteau cintré et un cano-
tier-cagoule isolant. Elle arrive au sommet le 3 septembre 1838 et de-
vient la deuxième femme à gravir ce sommet à l’âge de 44 ans, après 
sa compatriote Marie Paradis, qui décède en 1839. Célibataire et 
sans enfants, Henriette poursuit sa carrière d’alpiniste durant vingt-
cinq ans et gravit l’Oldenhorn dans le massif des Diablerets en 1863, 
année de la fondation du Club alpin suisse. Installée à Lausanne dès 
1862, elle y passe les dernières années de sa vie où elle collabore 
avec la famille de Rumine à la fondation d’un musée de minéralogie. 
Elle rédige un journal intime dans une publication parue en 2021, inti-
tulé Le carnet vert. Elle meurt à 76 ans le 13 janvier 1871.
	 Venez nombreux, la soirée sera belle ! 

Robert Pictet, président de la commission des archives  
et du groupe des photographes de la section 

Commission des archives et 
du groupe des photographes

« Allegra e bainvgnü » 
dans la réserve 
de la Biosphère 

de l’UNESCO 
du Val Müstair

Découvrez les plus beaux circuits 
de montagne et de randonnée de 
notre vallée et profitez de notre 
hospitalité. Les groupes sont égal-
ement les bienvenus.

HOTEL CENTRAL LA FAINERA
Claudia Bättig, hôtesse d’accueil

CH – 7535 Valchava
Tel +41 (0)81 858 51 61

www.centralvalchava.ch
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En souvenir de Willy Comte
par François Gindroz	

Un pilier de la section des Diablerets s’est 
éteint le 15 juillet 2023 dans sa 88e année

Venu tôt à la montagne, Willy l’a prati-
quée sous toutes ses formes. Originaire de 
Payerne, né à Corbeyrier, il a rejoint le Club 
alpin en 1958. En 1960, il s’est mis au service 
de la jeunesse en faisant partie de la commis-
sion OJ, en qualité de chef de courses et de 
caissier, jusqu’en 1969. 

Beaucoup de jeunes ont eu  
le bénéfice de croiser son chemin

Claude Rémy, MH (membre d’honneur) du 
CAS et de la section, a eu la chance de faire 
des sorties OJ et de rencontrer Willy et plu-
sieurs chefs OJ de l’époque. Il ne garde que 
d’excellents souvenirs de ces responsables 
d’alors, tous épatants, pleins d’entrain et dé-
voués au grand cœur   ; ainsi que des courses 
réalisées.

Louis Savary, ancien président de la 
sous-section de Payerne, a été initié à la mon-
tagne lors de courses et semaines OJ organi-
sées par Willy, chef OJ de la section. Il l’a aussi 
côtoyé au «   Tirage   », la Société des tireurs à 
la cible de Payerne. Willy y faisait valoir son 
esprit de compétition. Il a été désigné quatre 
fois roi du tir de cette «abbaye   ». Champion 
vaudois, il a aussi brillé sur le plan national   : roi 
du tir du Grütli. Il a été nommé MH de l’asso-
ciation vaudoise de tir sportif.

Son engagement envers  
la «   section vaudoise   » du CAS

Avec ses chaussures militaires à clous 
«   Tricounis   », Willy a fait comme premier 4000 
le Cervin. Son parcours d’alpiniste le conduit 
naturellement à s’engager au comité de la 
section des Diablerets   : durant treize ans en 
tant que caissier et gérant de l’immeuble 
Beau-Séjour de 1968 à 1980. Une époque où 
les séances de comité étaient hebdomadaires 
et les assemblées mensuelles. Lors des 
stamms du vendredi soir, Willy contribuait à 

dégager une odeur de pipe et un nuage de 
fumée. La section comptait 2700 membres et 
il en assumait le suivi et la gestion. Son départ 
du comité a coïncidé avec la création d’un 
poste de secrétaire à mi-temps.

Charly Dupont, MH, se souvient des six an-
nées passées ensemble au comité. Après 
chaque séance, Willy ouvrait deux bou-
teilles, sauf en janvier où il ne buvait plus… 
il se concentrait sur les concours de tir du 
mois de février. Lors des fêtes de Noël, il 
revêtait le costume du père Noël pour dis-
tribuer les cadeaux. Plus tard, sous la prési-
dence de Robert Virchaux, Willy a contribué 
à la suppression de la «   Comitive   » (organe 
dirigiste d’anciens), au profit de la réunion 
des anciens présidents et membres d’hon-
neur. La première réunion a d’ailleurs eu lieu 
chez Willy à Brent.

A la tête d’une entreprise de maçonnerie 
et de génie civil, Willy s’est aussi beaucoup 
investi pour nos cabanes de montagne. No-
tamment pour l’agrandissement de celle du 
Trient, la reconstruction de la cabane d’Orny, 
l’édification du bivouac de Mittelaletsch et la 
reconstruction de la cabane Bordier pour la 
section genevoise. 

Jean-Charles Graf, MH, a réalisé la toiture de 
la cabane du Trient. Cet ancien président des 
cabanes a bien connu Willy. Il se souvient que 
le produit de la vente du cuivre du toit avait 
payé le cuivre du nouveau toit, d’une épais-
seur moindre, et sa pose.

En reconnaissance pour tous les services 
rendus par cet homme d’exception,  
l’assemblée générale l’a nommé membre 
d’honneur de la section des Diablerets  
en 1983

Jean Duboux, MH et contemporain de Willy, 
dit de lui   : «   une belle nature   ». Il a perdu un 
ami de très longue date, toujours prêt à aider 
son prochain. Son amour pour la nature est 
resté intact. Solide comme le granit, Willy 
était un homme complet que l’on aimait. Il y a 
quelques années, il avait eu le grand chagrin 
de perdre Roland, le fils qui avait repris 
l’entreprise, dans un accident d’avion au 
Bouveret. Ça a été le travail de toute une vie 
qui s’est écroulé. Grâce à son épouse, il est 
reparti d’un pied ferme.

Très exigeant avec lui-même, Willy n’aban-
donnait pas ce qu’il entreprenait. Bon vivant, 

ce vrai Vaudois avait le caractère bien trempé. 
Avec son franc-parler, ses yeux pétillants, son 
sourire malicieux et sa bonhomie, il est resté 
fidèle au Club alpin et à ses amitiés. Il s’est 
dévoué pour le CAS comme il est difficile de 
l’imaginer. Merci Willy.  

Son épouse évoque le souvenir des fins 
de courses passées à chanter à l’extérieur 
des cabanes, avec la fatigue de la journée, 
en tournant les pages du chansonnier usé 
d’André Groux. Willy terminait chaque as-
semblée en jouant aux cartes et en chantant 
la chanson de Jean Villard dit Gilles «   Vive la 
vigne de chez nous   !   » que son épouse me 
fredonne au téléphone   : «   Autrefois, dans 
les temps antiques…   », avec son refrain   : 
«   Entends-tu le glou-glou dans les verres   ?   ».

Nous sommes en pensées avec son épouse 
Gilberte, son fils Daniel, sa famille, ses 
proches et amis. La section des Diablerets les 
prie de croire à leurs sentiments de profonde 
sympathie.

Hommage à Willy Comte
rendu par André Groux, MH,  
au temple de Clarens, le jeudi 20 juillet

Un personnage et surtout un ami nous 
a quittés, après une longue maladie.

La section des Diablerets est en deuil.

Oui, un personnage tant sa place a été 
grande dans tous les rouages de notre 
section. Tout d’abord, entré à l’Organi-
sation de Jeunesse, puis animateur du 
Groupe choral, sa place a été vite faite 
pour de très nombreuses disponibilités.

Son parcours s’enchaîne d’un nombre 
impressionnant d’années comme caissier 
(avec gestion des membres), puis une vie 
de construction et reconstruction des ca-
banes d’Orny II, Mittelaletsch, buvette du 
glacier, Petoudes, immeuble, etc.

Une autre vie mérite d’être signalée   : 
celle de son dévouement sans limite de 
plus de vingt ans avec l’Organisation de 
Jeunesse, en toute responsabilité et en 
chansons.

Son titre de membre d’honneur a am-
plement été justifié.

Tous ses amis expriment à sa famille 
leur plus vive reconnaissance.

Au pied de la longueur d’escalade avant l’arête

L’équipe au sommet juste avant le soleil
On y est   !

Le Sommet des Diablerets ou… ne pas se laisser démonter par le bulletin météo 
jusqu’au dernier moment.
	 Vendredi soir   : stamm en présentiel dans les locaux du CAS. L’occasion de dé-
couvrir les compagnons de cordée pour le week-end et d’évoquer la météo qui pré-
sage une mauvaise visibilité, voire très mauvaise. On navigue entre Météo Suisse et 
meteoblue en recherchant les prévisions les plus optimistes. L’équipe est motivée et 
décide que l’on verra dimanche matin comment cela se présente.
	 Samedi   : arrivés en TP au Col du Pillon, nous entamons la montée au Refuge de 
Pierredar par le sentier des Prés Joran. On traverse la Cascade du Dar et on monte 
gentiment à travers une végétation luxuriante… et très mouillée. Frédéric, notre 
chef de course, et son adjoint Adrien, se félicitent d’avoir mis des shorts tandis que 
nous voyons nos pantalons d’alpi devenir trempés et pleins de boue   ! A la sortie 
de ces prairies bien vertes et boueuses, nous découvrons avec plaisir une table de 
pique-nique et des bancs dans un enclos. C’est que tout autour de nous les vaches 
sont bien présentes   !
	 Ici commence le sentier alpin du Drudy qui longe d’impressionnantes falaises. 
Cette fois ça y est, le paysage est bien minéral. Le refuge se laisse découvrir à la 
dernière minute et nous l’atteignons juste au moment où la pluie fait son apparition.
	 Au refuge, il n’y a encore que deux personnes mais les gardiens nous an-
noncent que le dortoir sera quasiment plein. Nous passons le reste de l’après-midi à 
faire sécher nos chaussures, nos pantalons, à regarder un topo d’escalade, à papo-
ter et à se reposer. On attend aussi le repas avec impatience car nos estomacs crient 
famine. On se régalera avec un poulet au curry accompagné de riz. Dehors c’est une 
petite pluie fine et un brouillard assez épais qui nous entourent.
	 Dimanche   : tous autour du déjeuner à 6h15 et tous avec le sourire car même 
si le soleil est bien caché derrière un ciel lourd de nuages, la visibilité est suffisante 
pour envisager la course. Départ 7h. On commence par suivre un sentier bien marqué 
jusqu’à la bifurcation qui va à la via ferrata des Dames Anglaises, tandis que nous 
filons de l’autre côté pour atteindre le glacier de Praprio. Après une petite marche 
glacière qui nous emmène au Col du Dôme, nous arrivons à la partie rocheuse. Une 
belle arête, sans aucune difficulté.

	 Nous ne verrons ni chamois ni bouquetins, mais 
nous nous émerveillons devant ces fleurs minuscules 
qui arrivent à pousser sur des rochers, blanches ou 
mauves, elles sont ravissantes. Cette arête est amu-
sante mais nous restons concentrés car même si le 
rocher est bon, il est mouillé à certains endroits et la 
glissade n’est pas permise. Enfin, 4h15 après notre 
départ du refuge, nous arrivons à la croix du Sommet 
des Diablerets, en nous remémorant que ce sommet 
est le plus haut du canton de Vaud. Une courte pause, 
quelques photos et c’est la descente par le glacier des 
Diablerets, une courte arête pour monter sur le Dôme 
ensuite ce seront les glaciers de Tsanfleuron et du Sex 
Rouge. Quand on finit par enlever nos crampons et se 
désencorder, une bande de gamins joyeux descend en 
«   rutschant   » sur les derniers névés qui ne présentent 
aucun risque. On arrive à la cabane des Diablerets 
mais par manque de temps c’est plutôt au Col du Pillon 
que nous partagerons un dernier verre   !
	 Conclusion   : même si nous n’avons pas vu un 
beau panorama, nous étions ravis de cette jolie course 
alpine, accessible à tous, jeunes et moins jeunes, expé-
rimentés ou plus novices. 

LES RAPPORTS

Les Diablerets  
par Pierredar

1-2.07.2023 | Chef de course   : Frédéric Le Maître | Adj.   : Adrien Theler

Alt. 3210 m — Dénivelé 1100 m — 7 heures — PD Peu difficile

par Blandine

Ce sommet est le plus haut  
du canton de Vaud.
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Camp Jeunesse  
à Mountet

3-8.07.2023

par Adrien (avec l’aide de Loris)

Après cinq heures passées à entendre les chants d’Hugo Loris, c’est-
à-dire une randonnée qui paraît TRÈS longue, le gâteau au chocolat 
du Grand-Mountet fait vraiment du bien. Superbe ambiance grâce à 
l’animateur Johann et le super guide Arthur et sa nouvelle coupe de 
cheveux mulet.
	 Nous avons grimpé deux fois des voies du Mammouth, donc on 
a risqué notre vie deux fois… Malgré tous les dangers que nous avons 
vécus, on a réussi à survivre   !
	 Nous avons aussi eu l’occasion de découvrir ou redécouvrir pour 
certains la marche sur des glaciers, vu de près des crevasses, escaladé 
ou désescaladé des crêtes, et surtout, mangé des pâtes bolo.

	 En réalité il n’y avait pas vraiment de danger, malgré les sensa-
tions fortes d’être en hauteur, il y avait beaucoup de confiance entre 
les participants (Adrien K., Adrien M., Alek, Emilie, Grzegorz, Loris), 
Johann le moniteur et Arthur notre guide.
	 Moments très instructifs aussi, entre Johann et ses connais-
sances en géographie, Arthur et son savoir sur les glaciers et les 
plantes, Grzegorz et ses livres de Victor Hugo, Alek et son joyeux 
anniversaire en polonais, les têtes d’alouettes de Loris, Emilie la 
scientifique et surtout, les blagues d’Adrien, nous avons appris et 
découvert plein de choses intéressantes.
	 Excellent refuge, avec repas très bons, accueil super chaleu-
reux, magnifique panorama sur les montagnes, et même avec le 
manque presque total de réseau, la cabane est vraiment superbe.
	 PS   : Joyeux anniversaire à Arthur   !

En réalité, il n’y avait  
pas vraiment de danger,  
malgré les sensations fortes  
d’être en hauteur.

Toute l’équipe sur le glacier  
du Mountet devant l’Obergabelhorn, 
Mont Durand, Pointe de Zinal  
et Dent Blanche

Emilie assure Loris,  
la cordée volante du séjour

2 x Adrien au sommet du Mammouth 
après la voie Génépi

Dernier jour, descente de la cabane

Cette sortie aux Chéserys dans la magnifique région des Aiguilles Rouges de Cha-
monix était initialement prévue pour le mercredi 12 juillet. En raison de la météo très 
incertaine annoncée pour le milieu de semaine, il est proposé d’anticiper la sortie au 
dimanche 9, ce que tout le monde approuve bien volontiers. 
	 Un rendez-vous à Puidoux à 7h45, suivi d’un autre à Martigny à 8h30 permet 
de rassembler tout le monde et de discuter du choix de la voie, sachant que les deux 
sont proches l’une de l’autre   :
•	 Lady en 5b sur 8 longueurs.
•	 Penny Lane en 5b+ sur 12 longueurs.
	 Nous avons le temps, et compte tenu de la météo radieuse, l’option se porte 
sur Penny Lane.
	 Revigoré par un café, le groupe met le cap vers le parking en aval du Col des 
Montets. Il y a beaucoup de monde et à quelques minutes près, nous n’aurions pas 
pu y garer la voiture   ! On se demande comment 
sera la fréquentation dans la voie… Au pire, 
nous avons le plan B de faire Lady.
	 Après 35 minutes de marche d’approche, 
nous arrivons devant la plaque «   Penny Lane   ». 
A la montée, il convient d’être vigilant pour bien 
repérer un cairn sur la droite car comme le décrit 
le topo, il est «   peu visible   »…
	 Bonne surprise, il n’y a personne à part 
nous quatre. En cause certainement la chaleur 
en plus du fait que la voie est assez nouvelle. 
Nous entamons les longueurs à 10h30, nous 

progressons en réversible. Le rocher est très agréable, l’environnement superbe et 
un petit vent nous évite de suffoquer en cette chaude journée. Nous ne verrons per-
sonne jusqu’en haut. Un vrai bonheur de se sentir seuls dans la nature dans d’aussi 
bonnes conditions.
	 Nous terminons la voie à 13h30 et enchaînons avec une pause pique-nique un 
peu plus haut que la fin de L12. Sur le chemin du retour, via le sentier «   balcon   » qui 
ramène au parking, le chef de course met l’accent sur de belles fleurs de montagne   : 
le lys des Alpes et le lys Martagon offrant de mini bottes blanches et rose violacé. 
Pas de bouquetin en vue aujourd’hui   ; ils sont peut-être cachés à l’ombre…
	 A la voiture, la boucle est bouclée et il ne reste plus qu’à déguster des bois-
sons fraîches au Buet, en conclusion de cette magnifique journée, riche en bons 
souvenirs. Merci beaucoup au chef de course et à l’adjointe pour leur organisation, 
implication et bonne humeur.

Les Chéserys   :  
longues voies
12.07.2023 | Chef de course : Serge Naoux | Adjointe : Chantal Béhar-Maendly

Alt. 1980 m — Dénivelé 200 m — 1 jour — 5c

par Yann

Un vrai bonheur de se sentir seuls dans la 
nature dans d’aussi bonnes conditions.

Grimpe tout sourire
Superbes dalles 

Sortie de la voie dans les myrtilles
Départ de L1
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Vendredi soir, nous nous sommes re-
trouvés dans le local du CAS pour faire 
connaissance et découvrir ensemble 
l’itinéraire prévu ainsi que l’organisa-
tion. Et devinez quoi   ? La météo s’an-
nonçait belle et chaude   !
	 Samedi matin, après un réveil 
pas trop matinal, nous avons rejoint 
Leukerbad en transports publics, point 
de départ de notre ascension vers le 
Gemmipass. Le début s’est révélé as-
sez éprouvant en raison de la chaleur 
intense et de l’exposition plein sud 
(et la télécabine nous faisait de petits 
clins d’œil   !). Heureusement, une courte 
pause pique-nique à l’ombre nous a don-
né l’énergie nécessaire pour continuer. 
La dernière partie a été une agréable 
découverte, avec un superbe sentier 
aménagé qui semblait impossible étant 
donné la raideur du terrain… Les virages 
étaient tous nommés… dans une langue 
compréhensible seulement par quelques 
élus   ! Une fois arrivés au Gemmipass, le 
ciel s’est couvert, l’air a fraîchi, mais le 
panorama restait magnifique.
	 Nous avons poursuivi notre 
chemin jusqu’à l’hôtel Schwarenbach, 
notre charmant hébergement pour la 
nuit. Comme nous avions un peu de 
temps devant nous, nous en avons pro-
fité pour réviser les techniques d’en-
cordement sur glacier et le mouflage 
(un grand merci à Mario   !). Après un co-
pieux repas, nous avons fait une petite 
balade de repérage pour le lendemain, 
puis nous sommes allés nous coucher.
	 Le dimanche matin, après un réveil qui pique à 4h, nous avons entamé notre 
ascension. A la sortie de la cabane, si les températures étaient douces, nous avons 
été accueillis par un épais brouillard qui compliquait la recherche du chemin. Jusqu’au 
lever du soleil, nous avons lutté contre cette brume humide accompagnée de nom-
breux moucherons. Grâce à Mario, un peu de chance et au groupe qui nous précé-
dait, nous avons atteint le névé qui recouvrait ce qui reste de la partie supérieure du 
Schwarzgletscher. Nous avons chaussé les crampons et progressé tranquillement 
mais sûrement. Pour la suite la montée sur l’arête du Zackengrat était facile sur un 
sentier offrant un magnifique panorama. En revanche, il ne restait pas grand-chose 
du glacier, mais les crampons se sont avérés utiles une deuxième fois dans la toute 
dernière partie   ! Et la corde n’a été sortie du sac qu’à la cabane   !
	 Une fois au sommet du Balmhorn, nous nous sommes accordé une petite 
pause pour profiter de la vue légèrement voilée mais pleine d’ambiance. Ensuite, 
nous avons entamé en douceur et avec une meilleure visibilité notre descente (le 
pique-nique serait pris plus bas, où il fait chaud et à l’abri du vent   !). De loin, notre 
ascension semblait impressionnante, mais la partie inférieure de la marche était 
bien plus charmante et agréable sans brouillard   !
	 Enfin, de retour à la cabane, nous nous sommes offert une collation sur la 
terrasse. Pour varier les plaisirs, nous avons décidé de descendre par un autre itiné-
raire, en nous dirigeant vers Sunnbüel, où nous avons profité de la télécabine pour 
rejoindre Kandersteg.
	 Nous sommes rentrés à Lausanne en ayant vécu une belle aventure. Un grand 
merci à Mario et Fabien pour cette belle découverte   !

La corde n’a été sortie  
du sac qu’à la cabane !

Samuel au Zackenpass
Vue sur le Zackengrat  
et le Rinderhorn (à g.)  
et l’Altels (à d.)
La belle équipe  
au sommet voilé
Le Daubensee depuis  
le Gemmipass

15-16.07.2023  |  Chef de course   : Mario Lepore  |  Adjoint   : Fabien Crisinel

Alt. 3699 m — Dénivelé 1600 m — 10 heures —  AD+ / assez difficile

Balmhorn   : Zackengrat

par Francesca

Tour d’Aï   :  
en circuit depuis  

Aigle par  
la via ferrata

22.07.2023  |  Chef de course : Henri Zbinden

Adjoint   : Kilian Casagrande

Alt. 2330 m — Dénivelé 2200 m — 7 heures — D

par David

Conditions idylliques pour cette course menée par Henri, 
avec une montée tonique d’Aigle à la via ferrata de la Tour 
d’Aï. Fraîcheur, juste ce qu’il faut, ombre, puis soleil radieux. 
La journée idéale pour être en montagne   !
	 Nous étions un groupe sympathique et dynamique, 
prêt à monter à bonne allure. Une alchimie qui a bien pris. 
La via ferrata est assez engagée mais bien équipée. L’har-
monie du groupe nous a permis de progresser en toute as-
surance, avec un plaisir non dissimulé. L’arrivée au sommet 
nous a offert un panorama de rêve, quelques nuages accro-
chés aux sommets qui rehaussaient les tons et créaient une 
ambiance fraîche et vivifiante. Tant la vue du Léman, des 
sommets et massifs environnants, d’un gypaète au loin, 
que la visite des choucas curieux et affamés et la caresse 
du soleil nous ont récompensés.
	 Redescente de la Tour un peu technique où l’at-
tention doit être bien aiguisée. Encore une récompense à 
l’alpage du Temeley avec une tarte aux myrtilles succu-
lente (entre autres mais la commande fut abondante et 
impossible à détailler) qui n’a pas eu le temps de se laisser 
photographier.
	 Un grand merci à Henri et son adjoint Kilian, qui nous 
ont offert une belle course, une attention et une vigilance 
de tous les instants.

Au montage   : Kilian (www.relive.cc/view/vMq5eQ12xQq)

Une montée  
tonique d’Aigle  
à la via ferrata.

La super équipe
Prêts à monter 
Lac d’Aï atteint  
depuis Aigle
Et c’est parti
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Connais-tu le groupe des photographes   ?
Par Robert Pictet et Patrick Demont

Dès la création du Club Alpin Suisse en 1863, les premiers clubistes, souvent de formation scien-
tifique, s’approprient la «   photographie   », invention alors récente. La section fournit immédia-
tement un labo de photos parfaitement équipé pour traiter des supports argentiques, plaques 
de verres ou papiers, ces derniers étant immédiatement collés, datés et titrés dans de grands 
albums, aujourd’hui entièrement restaurés. Les clubistes photographient alors les villages tra-
versés, les sommets gravis et la vie du club. Ces contributions, enrichies de donations privées, 
ont résulté en la création d’une collection photographique forte aujourd’hui de 35’000 pièces sur 
divers supports et formats, couvrant la période 1863 à 2019, et stockée aujourd’hui dans le local 
des archives de notre section. Cette collection iconographique et ethnologique est riche et variée   :  
elle témoigne des mutations du paysage et de la société au cours des dernières 150 années.

	 Des soirées récréatives, qui sont ou-
vertes à tous les clubistes, animent depuis 
de nombreuses années la vie du groupe 
des photographes, prenant des formes et 
couvrant des sujets variés   : projections 3D, 
soirées thématiques (Dents du Midi, dé-
bâcle du Giétro…), le désormais traditionnel 
«   Connais-tu ton pays   ?   », animé par Claire 
Aeschimann…
	 Un immense travail de recensement 
de la collection de photographies a été en-
trepris à partir de 2004 par Robert Pictet, 
président du groupe, et Patrick Demont 
avec la création du Répertoire photogra-
phique de la section, consultable sur le site 
internet. En 2022, tous deux ont commencé 
à digitaliser cette collection, afin d’en facili-
ter la consultation. A ce jour environ 2’000 
photographies ont été traitées. Les images 
illustrant cet article en sont quelques exemples. A terme, l’intention est de rendre ces images 
facilement accessibles à tous les clubistes intéressés. 
	 Aujourd’hui le groupe des photographes est riche de 34 membres. Il se réjouit de nou-
velles recrues. En particulier le groupe recherche son futur président et un secrétaire avec 
des connaissances en informatique. Les personnes intéressées sont invitées à contacter photographes@cas-diablerets.ch. 
	 Cet article est l’occasion de remercier Robert Pictet, président du groupe depuis 2004, qui souhaite passer la main fin 2023, et de rendre 
hommage à Patrick Demont qui, entre 2017 et 2023, a soutenu Robert dans la mise en œuvre de sa vision d’un répertoire photographique 
accessible à tous, avant d’être emporté par la maladie fin juillet 2023.

CONNAIS-TU TA SECTION ?

Le fonds photographique de la section comme témoin 
de l’évolution de la société et de ses techniques   : 
Ci-contre   : Paysannes de Fionnay (Val de Bagnes)  
aux champs, années 1880
Ci-dessus   : Procession à Kippel (Haut-Valais), 1930.

Le fonds photographique de la section comme 
témoin de l’évolution des techniques alpines   : 
Ci-contre   : Ascension d’une arête rocheuse  
dans le massif du Finsteraarhorn, années 1950
Ci-dessus   : Glissade sur un névé au Pacheu,  
au-dessus de Pont-de-Nant, années 1900

Le fonds photographique de la section comme té-
moin de l’évolution des techniques de construction   : 
construction de la cabane du Trient en 1934  
(inauguration en 1935)

LES RAPPORTS
Bien que randonner dans le Lötschental ne soit 
pas une nouveauté pour les jeudistes, c’est tou-
tefois avec beaucoup d’impatience et de plaisir 
que ceux-ci débarquent du bus postal, tout au 
bout de la route étroite et sinueuse qui remonte 
la vallée où coule la Lonza. L’endroit est un al-
page – le Fafleralp – que borde un hameau de 
fenils et minuscules chalets, typiques de cette 
région très reculée et difficile d’accès, avant 
que ne soit percé le tunnel ferroviaire sommi-
tal du Lötschberg. Une aura de mystère et de 
traditions bien ancrées entoure l’histoire de ce 
lieu, enchâssé dans un val aux parois presque 
à-pic et couronné de sommets remarquables 
aux suffixes en -horn, tels que le Breithorn ou 
le Bietschhorn.

	 Enchaînant directement avec la marche, 
les jeudistes s’attaquent au chemin qui mène 
à la cabane Anenhütte, dont la silhouette cu-
bique se découpe sur un épaulement du vallon 
sommital de la Lötschenlücke. Bien que le che-
min soit agrémenté d’un passage à travers l’al-
page de Guggistafel, puis longeant le Guggisee 
qui abrite crapauds et têtards se chauffant au 
soleil, la montée est rude, laissant présager une 
descente encore plus rude… Depuis le matin, 
la météo joue à Jean-qui-rit et Jean-qui-pleure, 
car l’atmosphère doit se remettre du dantesque 
orage qui a déferlé sur le pays la nuit précédente   ! 
A la descente, les participants ont encore l’occa-
sion d’admirer le Grundsee dont les eaux sont 
si transparentes qu’elles en paraissent comme 
dématérialisées… D’ailleurs, aucun poisson ne 
semble les fréquenter, à cause du manque de 
cachettes, probablement.
	 Arrivés à leur logis d’un soir, l’Hôtel Fafle-
ralp, les jeudistes s’émerveillent des souvenirs 
attachés à ce bâtiment en poutres de mélèze, 
construit en 1908. Charlie Chaplin et sa famille 
aimaient y séjourner et une annexe de l’hôtel a 
reçu le privilège de pouvoir s’appeler «   Chalet 
Chaplin   ».
	 Un apéritif délicieux, offert par Renato 
Panizzon, est servi sur la terrasse, accompagné 
d’une spécialité valaisanne en bouteille… Un 
grand merci à notre camarade, absent ce jour-
là, qui a tenu à nous offrir cette belle agape.

Deux jours en excursion 
dans le Lötschental
Amicale des jeudistes  |  12-13.07.2023

Chefs de course A   /   B  : Fritz Burgener / Henri Recher | Adjoint   : André Bugnon

par P. Allenbach

La montée est rude, laissant présager 
une descente encore plus rude.

	 Le lendemain, des bancs de brouillard, ainsi qu’une pluie fine saluent le départ des 
participants pour le chemin panoramique Lötschental Höhenweg qui conduira les jeu-
distes de la Fafleralp à la Lauchernalp. Ce dernier lieu est la seule concession de la vallée 
au monde actuel   : un alpage converti en station de ski, avec un téléphérique le reliant au 
bas de la pente. Les autorités sont parvenues à éviter la construction d’immeubles en bé-
ton qui, trop souvent, déparent nos Alpes. Le résultat est un semis de petits chalets, imi-
tant plus ou moins bien les habitations du Lötschental. Le mountain bike a également fait 
son apparition et ses chevaliers, casqués, bottés et caparaçonnés nous accompagnent 
dans le téléphérique…
	 Mais, pour l’instant, nos valeureux jeudistes se reposent de l’effort accompli sur la 
terrasse du restaurant Berghaus Lauchernalp et partagent le verre des adieux, tout en 
admirant le panorama qui s’est dévoilé à leurs yeux enchantés, les bancs de brouillard 
s’étant enfin levés.
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